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paquebot "Empress 
of Japan " en flammes 

I Rome, 18. — On mande de Bàle 
au « Messaggero » que le grand 
transatlantique « Empress of Ja 

t, qui naviguait sous pavl'.lon 
lien, est devenu la proie des 

rimes. 

Quelques jours après, un sous-ma- 
rin a attaqué le convoi et t coulé 
encore un autre vapeur. 

Un aveu britannique 
Amsterdam. 18. — M. Greenwood, 

ministre sans portefeuille, dit la 
radio anglaise, a déclaré dans un 
discours prononcé à Colchester, 
qu'on ne pouvait nier que les atta- 
ques al'emandes avaient fait de sé- 
rieux dégâts à Birmingham, à Li 
verpool. à Coventry et à Londres. 

Le bombardement 
de Hambourg 

par la R. A. F. 

H s'agit d'un grand paquebot de 
M.OOO tonnes qui. après la déclara- 
tion de guerre, fut transformé en 
croiseur auxiliaire et servait aux 
transports de troupes à destination 
de l'Angleterre. 

Ije Journal « Suisse » confirme 
que 7.000 soldats canadiens se trou- 
vaient à bord du transatlantique. 

On suppose que 1' « Empress of 
Japan » a été attaqué par desj Berlin, 18. — On apprend les dé- 
avions allemands. nuls suivants au sujet de l'attaque 

D'autres informations disent £Hectuée dans la nuit de vendredi 
qu'aucun navire battant pavillon;* samedi parla R. A. P. contre 1» 
britannique n'ose s'approcher duivllie

n?
c "/m,S■ , 

va.ieur en f arrimes nar eraintp des 0nt clé attelnts Pal les bombes 
ZLm.rin.r"ÏÏSif.ai qu pour! britanniques : deux hôpitaux, deux nui («mi hôpitaux militaires, une église, six 

écoles, de nombreuses maisons si- 
tuées dans des quartiers très popu- 

leux. Sauf les hôpitaux militaires 
I aucun autre objectif d'ordre mili- 
taire n'a été touché. Il va de soi 
que les hôpitaux militaires qui ont 
été bombardés portaient les signes 
distinctifs de la Croix-Rouge 

Les Anglais ayant fait un copieux 
usage de bombes lumineuses, la 
nuit était devenue tellement claire 
qu'il est évident que les aviateurs 
se sont attaqués intentionnellement 
aux quartiers habités, aux hôpitaux. 

APRÈS LE VOYAGE 
DE M. M0L0T0V 

A BERLIN 

Un commentaire allemand 

LE VOYAGE 
du Maréchal PETAIN 

à Lyon 

Vichy,  18. — Le  train spécial 
'amenant le maréchal Pétain à Lyon 

Berlin, 18. - Si. d'une part, lcsiest arrivé à la gare de Perrache 
«flammes de Coventry * sont pourlà 9 h. 30. La population, comme 

LES OPERATIONS MILITAIRES 
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Le communiqué italien 
Rom», 17. — Le Grand Quartier des Forces armées communique : 

Sur le front grec s* sont déroulées un* offensive «t une contre- 

sous-marlns  allemands 
raient se trouver à proximité. 

L'activité des 
sous-marins et des 
avions allemands 

Lisbonne. 18. — Les grands suc- 
cès remportés par des sous-marins 
et des avions allemands sur des 
convois  britanniques  sont confir 
mes par un voyageur neutre qui est i aux églises et aux écoles, 
arrivé à Lisbonne à bord d'un petitl   Cinquante   bombes   incendiaires 
cargo. 

Il a déclaré que le bateau a bien 
mis vingt jours pour faire ce trajet 
qu'en temps normal on pouvait 
faire en quatre jours. 

Le bateau avait quitté Cardiff 
avec une vingtaine d'autres grands 
Utiments. escortés par plusieurs 
contre-torpilleurs. 

Dès le second Jour après le dé- 
part, un des bateaux a été coulé par 
un sous-marin ennemi. Les contre- 
torpilleurs lui avaient tiré pendant 
des heures des bombes sous-man- 
nes sans remporter le moindre suc- 
cès. Dans la soirée du même jour. 
des avions allemands avaient atta- 
qué le convoi. Malgré le feu violent 
de la D. C. A., pas un seul appareil 
allemand n'a été abattu. 

Plusieurs vapeurs ont été incen- 
diés et tous tentaient d'échapper à 
cet effer. Les raids allemands se 
répétaient plusieurs fois. On ne 
pouvait plus compter le nombre des 
vapeurs coulés, parce que la nuit 
tombait et que plusieurs d'entré 
eux étaient en flammes. Le vais- 
seau sur lequel se trouvait le voya- 
geur a pu quitter à toute vitesse le 
théâtre de ces horreurs. Un petit 
nombre de navires seulement ont 
pu se rassembler le matin. 

lancées sur un grand hôpital sont 
tombées sur les pavillons réservés 
aux femmes et aux enfants. 

Quelques habitations ont été en- 
tièrement détruites ; de nombreu- 
ses autres ont subi des dégâts lé- 
gers. 

Aucune attaque 
anglaise 

sur l'Allemagne 
en plein jour 

Berlin. 18. — Le service des in- 
formations britannique prétend 
l'aviation anglaise a bombardé en 
plein jour, le 16 novembre, des raf- 
fineries de pétrole à Cologne, à 
Brème et sur le Canal Dortmund- 
Ems. 

On mande de source officielle 
que cette information est inventée 
de toutes pièces. On rappelle, à ce 
sujet, que depuis la bataille aé- 
rienne dans le golfe allemande en 
décembre de l'année dernière, il 
n'entre plus dans les vues de l'avia- 
tion anglaise d'attaquer en plein 
jour. 

la presse berlinoise la preuve la plus 
frappante que les illusions britan- 
niques quant au développement de 
la situation militaire se sont effon- 
drées et qu'il ne peut être question 
de répit pour l'Angleterre durant les 
mois d'hiver, d'autre part les com- 
binaisons continuelles et confuses 
d'Albion et de ses puissances amies 
au sujet des effets de la visite de 
M. Molotov donnent i nouveau 
l'occasion aux journaux allemands 
de constater qu'également au point 
de vue politique l'empire insulaire 
cherche à se dérober à la rude réa- 
lité des choses par de vaines illu- 
sions. 

La < Deutsche Allgemeine Zei- 
tung » écrit que le fait « de ne pas 
vouloir comprendre sciemment et 
continuellement l'Union soviétique » 
a constitué, en août 1830, le point 
culminant de la responsabilité de 
guerre britannique et explique Tim- 

on pouvait le prévoir, a fait au! offensive tu court dt la Jaurnéa tfhlar, 
chef de l'Etat un accueil enthou- 

Reçu sur le quai de la gare par 
le général Huntzinger, ministre, 
secrétaire d'Etat à la Guerre 
M. Angely, préfet du Rhône ; le 
général Frère, gouverneur militaire 
et les notabilités civiles et militai- 
res. Le maréchal Pétain, en tenue 
kaki, a passé en revue le détache- 
ment qui lui rendait les honneurs. 
Sur le seuil de la gare, une immense 
clameur salue l'apparition du chef 
de l'Etat. Des salves de canon sont 
tirées, cependant que montent de 
toutes parts les cris de « Vive 
Pétain ». « Vive la France ». 

Le cortège se dirigea Immédiate- 
ment vers la Préfecture ; aux 
abords immédiats de la Préfecture, 
les membres des organisations de 
Jeunesse étaient massés ; ils accla- 
mèrent d'un même cœur le maré- 

possibilité. pour une politique ptire- cnai quj ieUr répondit du geste et 
ment insulaire, de comprendre le» Jâtàrta un instant à contempler 
lois vitales du continent.. he SDectacle. Au moment où le chef 

Cest le même esprit qui se mani-!de fEtat pénétra dans la Préfec- 
festait à la Société des Nations pariturc des milliers de voix entonnè- 
des   structures  forcées  qui   igno-renl' , ^ Marseillaise 
raient les lois mondiales, esprit queimmédiatement    après, 
te   réalisme   continental   a   fait acclamait le maréchal, qui 
eenouer. quelques instants au balcon. 

La politique des puissances nou-!M    M 

velles,   dont   l'entente   germano- » |, Pri(»rtm» 
soviétique  depuis septembre  1939 " ■ »»e,e,-l,UB 

présente un exemple remarquablel   Le   maréchal   prononça   ensuite 
et le Pacte de Berlin conclu entre}quelques mots. 
les puissances de l'Axe et le Japon    « Je vous remercie, dtt-il, s'adres- 

Presque 
la    foule 

parut 

en automne 1940 en offre un autre, 
porte toutes les marques d'une po- 
litique réaliste qui sait ce qu'elle 
veut. 

Cette politique se base exclusive- 
ment sur les intérêts vitaux deslles activités de 
peuples et sur les lois historiques 
des puissances continentales. 

Lorsque, après une interruption 
épisodique, deux grandes puissances 
sont redevenues voisines Immédia- 
tes, comme c'est le cas pour le 
Reich et l'u. R. S. S., la stabilisa- 
tion de la frontière, la démarcation 

sant à toute l'assistance, de la 
bonne volonté que tous vous mani- 
festez. Je suis ravi de tout ce que 
j'ai vu et entendu. Je prends, vous 
le savez, un grand intérêt à toutes 

la ville de Lyon 

Lu combats ont été particulièrement aoharnés dans la secteur 
di ia IX armée. 

Notre aviation, on coopération étroltt avec lu troupu terrattru, 
a bombardé dot routai, du chemins do far, des positions d'infantorlt el 
d'artillerie ennemies, provoquant dot Inoondiot Ol dot explosions, Inter- 
rompant It transport do ravitaillement tt affectint gravement dot 
concentrations dt troupes. Un avion Italien n'est pat rentré à ta bâte, 

Nos formations aériennes ont bombardé lu aménagements des 
ports du tud dt la Crête at d'Altxandrie. 

En Alrique septentrionale, notra aviation a bombardé lu bases 
aériennes ennemies dt Dtl Daba ot de Maaten Gaguth, où s'est déclaré 
un violant incendie. Ont également été bombardées lai installations da 
Maria Matrouk ainsi qut la vola ferrée reliant Maria Matrouk t 
Bla Amaiin. 

Un train da marchandises composé d'une trentaine de wagons 
a été atteint par plusieurs bombas explosives tt incendiaires at a 
essuyé en outra la fou dt not mitrailleuses. 

Volant à faible altitude, nos avkmt ont bombardé at ouvert un ftu 
de mitrailleuses contra du campements dt trouptt, ainti que contre 
environ trente unités motorisées ennemies stationnées près d'Alan 
El Itlagu, à 40 kilomètres environ au sud da Sldi El Barani. Ca bombar- 
dement a occasionné de graves dégâti et du incendies. 

Des aviont ennemis, qui ont immédiatement essuyé It feu de la 
D.C.A., ont lancé du bombes au hasard tur Sollum, Bardia, Derna, 
Bomba tt Benghati. Deux personnes ont été blessées; il n'y a aucun 
dégât matériel. 

Un avion ennemi du typa Lyaandar a été abattu par nos cnaueuri. 
Au court d'une poursuite violente, un de not ohaMturt s'ut écraaé au 
soi Partit da l'Afrique orltntala italitnna, unt da not formation! 
aériennes a bombardé lu aménagement! de Port Soudan et abattu un 
chasseur ennemi du type Glocester. 

Les attaques ennemies contre Deoamtre, Asmara et Massaouan 
n'ont cauié ni victime! ni dégâts. Prè! de cette ville, un avion «nnoml 
a été abattu. Des avioni ennemi! ont lancé du bomboi sur Narl, 
causant deux blessés et du dégâts matérltli peu important!. Ils ont 
lancé en outre du bombât tur Mo-nopoli, détruisant plusieur! maiiom 
et causant la mort d'une penonne. 

des sphères d'intérêts 
de 

qui compte parmi les plus intéres- — 
santés de la Fiance. Je vous salue demain. Voici, tel qu'il est commu- 
et je vous remercie ». 

A l'Hôtel de Ville 
Le maréchal se dirigea ensuite 

vers  l'Hôtel  de  Ville,  où  il 

nique par la Préfecture du Rhône 
le programme de  la journée  de 
demain : 

M. le maréchal Pétain sera reçu 
fut!en l'église primatiale par Son Emi- 

ciimicaiion vers   muiei   uc    mie,   un   n   IUI -----:.;    ■.rtinol rWH» ■  il assis. 
et surtout accueilli  par  les membres de H^^^£nl■rSrSS«• solennel 

l'utilisation de  la communlcationlmunicipalité et aussi par ceux de *» ». "n 1™,*" 
terrestre voisine constituent, pour la délégation spéciale de la VilleW*\^*SSS%S^ioatbéoïate 
les ér.hamres rWinominnoe  ries focU»   i..,nn    Tj.   morriphal   «'entretint lues deux gueires. ue_ la OKOSUnuc, les échanges économiques, des fac-îde Lyon. Le maréchal s'entretint. 
teurs   essentiels   d'une   politiquejplusieurs minutes avec eux, évo-!'c„-„_„„,        ,< vi.iterll i, 
constructive. |quant notamment les mois durantj^f Omesa 0U(iMaitera lMbies 

M. Molotov, qu'accompagnait no-1 lesquels,  prévoyant   la   guerre,  il 
tamment à Berlin M. Tevossian. le1 s'efforça,  mais sans succès, d'or- 
commissaire du peuple à la métal-'ganisef la défense passive, 
lurgie, qui se trouve à la tête de la 

LE SERMENT 

L'ATTENTAT 

ENA.LF. 
(SUITE   DE   LA  PREMIERE  PAGE) 

maréchal se rendra à l'hôpital I 
j Genests. où il visitera les blés 

ses militaires soignés dans cet éta. 
blissement et remettra à quelques- 
uns d'entre eux des croix de la Lé- 
gion d'honneur et des Médailles 
militaires. 

L'emploi du temps du maréchal 
comprendra ensuite la visite d'un 

■e  rendit  ensuite 'atelier de canut de la Croix-Rousse, 
et la fin de la matinée sera consa- 

t « Savorgnan de Brazza » 
ouvre le feu 

sur le ii fiougainville » 
Vichy, 18. — Les auditeurs fran- 

Automne de guerre 
en Italie 

(SUITE  OE   LA  PREMIERE   PAGE) 

Il remarque seulement que tout 
ce dont il a besoin est encore là ; 
mais il ne voit pas le travail et la 
sollicitude que cela cache. S'il en 

L'ANNIVERSAIRE 
DES SANCTIONS 

AROME 

(SUITE   DE   LA  PREMIERE   PAGE) 

avait le temps il pourrait se rendre;! -   JJerniira  fin   Hnro au Capitole et au Forum, sans con-jajc   uiaïuui a   UU   1/lK.v 

marque l'union étroite 
des deux puissances 

de l'Axe 

au Capitole 
currence, car il n'y a pour ainsi 
dire plus de voyage d'agrément. 

Les principaux chefs-d'œuvre ar- 
tistiques sont masquées par la pro- 
tection aérienne. 

Les façades des Palais, des mo- 
numents d'Etat et des églises, sont 
masquées par des camouflages. 

Mais  on   peut   encore   circuler 
longtemps à Rome, sans se heurter    Rome. 19. - Le 5« anniversaire 
à ces anomalies m des sanctions » a ete fête par toute 

T^_„   — ...,," „„„„„ u«-i«. „,-, la nation en Italie. Tout comme les Dans une ville comme Vernie, ou autres mes< Rom€ était nCnement 
la dentelle de son architecture s'of- pavoisée en cette journée du 18 no- 
tre partout à la vue. 1 impression vembre Ver5 midi; le Palazzo Vene- 
est naturellement beaucoup plus tia étgit le rendez-vous de plusieurs 
influencée par la protection deve-|miUjer5 de personnes. Des forma- 
nue indispensable. |tions de chemises noires viennent 

Mais des centres moins marqués:de tous les quartiers de la ville pour 
artistiquement, comme Milan etiécouter le discours de Mussolini 
Naples, ont leur aspect normal a diffusé par des haut-parleurs ainsi 
peine changé 

Extérieurement, et dans leur vie 
quotidienne, les villes italiennes ne 
trahissent pas trop non plus l'in- 
commodité des temps. 

Cette uniformisation est. en fin 
de compte aussi, une partie de la 
mobilisation intérieure..et une par. 
tie du front intérieur de la Nation. 

Ce n'est que dans les pays en 
ascension que la guerre laisse, dans 
une certaine mesure, passer la 
guerre Inaperçue. 

Non sans soucis — certes pas — 
celui qui a des amis, en entendra 
partout parler. 

Mais le sérieux qui. comme dans 

que ceux des Gauieiter venus de 
toute l'Italie au Pàlazzo Venetia 
pour manifester leur inébranlable 
fidélité au Duce et pour l'assurer 
de leur entier dévouement 

Le discours du Duce, qui a duré 
une demi-heure .et qui grâce à la 
radio put être entendu dans les 
villages les plus éloignés de l'Italie 
fut une affirmation puissante de 
notre union étroite avec le Duce 
Les paroles de ce dernier n'ont pas 
seulement été entendues par les diri- 
geants politiques rassemblés au Pa- 
lazzo Venetia, mais elles ont été 
comprises par tout le peuple. Les 
passages essentiels, notamment ceux 
se rapportant à l'union étroite avec 
le Fuehrer et la grande Allemagne. 

le Reich, s'attache au sort de pa-j furent soulignés par de vifs appla 
rents chers, ne passe la fierté de dissements. Ceux-ci se transformè- 
ce qui a été accompli et la certi- rent en ovations sans fin, à l'issue 
tude de se trouver à un tournant du discours, et le Duce se montra à 
capital et heureux du Destin na- plusieurs reprises à la foule enthou 
tional. 

DES BASES NAVALES 
CÉDÉES PAR L'ANGLETERRE 

AUX ÉTATS-UNIS 
Genève, 18. — Un nouvel accord 

anglo-américain vient d'être conclu 
au sujet de bases navales cédées à 
bail par ' la Grande-Bretagne aux 
TJJB.A. Ces bases sont situées aux 
Bermudes, aux Bahamas. à la Ja- 
maïque, dans les lies d'Antl-Goa 
et de Sainte-Lucie et dans ia 
Guyane britannique. Cet accord est 
Intervenu rapidement, grâce à m 
visite que fit dans chaque colonie 
un conseil américain d'inspection. 

siaste. sur le balcon historique. La 
foule, comprenant des centaines 
dJ milliers de personnes, ne se dis- 
sipa que très lentement pour se 
rendre à son travail habituel. 

Un budget record 

aux États-Unis 
Le président de la Commission 

du Budget de la Chambre des dé- 
putés. TAYLOR. a déclaré que. 
l'année prochaine, les dépenses de 
l'Etat dépasseraient la somme re- 
cord actuelle de 17 milliards de dol- 
lars, si la guerre persistait en 
Europe. 

collaboration économique germano 
soviétique   et   qui  vint  d'ailleurs ,.„„ , rrlnU| 
déjà en Allemagne, a eu l'occasion 1)15 LtUUNNAI'Kto 
indépendamment de ses entretiens!   lp  mar„(,hal 
politiques avec le Fiihrer et M. von' ,.?V wrnn de l'Hôtel de Ville ■ ! et ._ 
Ribbentrop. de discuter longuement;,™ *:.fc"°. nllTr-m-ennent da ton! crée aux œuvres de prisonniers de de Brazza » de se rendre. Le « Bou- 
avec le maréchal du Reich Gœring.i fs „„',',,"   „?„,22rwati tri «Uerra. Le maréchal sera reçu par gainvHle » avant refuse, le « Savor- 
l'extension des échanges de mar-i'„,.r

p.a"i ',. "é 7,7 sommet d'un '« général Besson, directeur du ser-)gnan de Brazza » ouvrit le feu çt le 
chandises germano-soviétiques aux-|f°'°re

n<i
e

n
s L"   „,,■*!« EmileItou"ivi«\d« prisonniers de guerre.assis-1 commandant du « Bougainville " 

çais ont pu entendre hier le poste 
de Brazzaville, dans son émission 
en français de 21 h. 30 donner l'in- 
formation suivante : « Le 2 novem- 
bre dernier, le « Bougainville » a 
été sommé par l'aviso « Savorgnan 

du té des représentants de la Croix- 
Rouge. Le maréchal quittera Lyon 
à la fin de l'après-midi pour rentrer 
à Vichy. 

«i» 

„.; »T»„„iTJ!!immensc m&t, puis M. quels de part et d autre on attache nP(i<.,H-nl    A* i,éeinnn»ires 
une si grande importance. iShiL.  „„„H ,, ™8™i„ 
JSffStS t^V&\^^Z.T%é de tra- 

tions importantes se base logique-(Peaux ct sur 1« mémoires sacrées 
ment  sur  la compréhension L-de™ 1U1 °t

m,tout donne »: 
tuel'e de ses réalités '   Se tournant alors vers ses cama- 

La t Deutsche Allegemeine Zei-rades  légionnaires,   M.   Roux  les 
tung » écrit en conclusion : ??"}* a  P.reler,  le ^'ment, objet 

« Le rétablissement des puissan- de la reu,nlon, du matin. Il leur en| jj»   r i! ,A_| J- 
ces continentales historiques propose les termes, en lisant les j fl UuOnn&UOnf SOm Ue 
l'Allemagne et la Russie et la lutte 'Phrases auxquelles tous souscriront 
contre l'Angleterre en Méditerranée le bras tendu- la main levée A 
sont des événements connexes, i chaque phrase, tous répondent d un 
L'instauration de l'ordre nouveau cri profond « Nous le jurons », ou 
en ExtrêmeOrient par le Japon >« Nous nous engageons ». 
est un événement analogue. Les! « Je 1^ de continuer a servir 
puissances mondiales nouvelles se la France avec honneur dans la 
sont mises à l'avant-plan et il est'"»" comme je l'ai servi sous les 

Les agences 
américaines 

fort compréhensible que cette réelle 
révolution mondiale a fait tant 
d'effet, précisément en Amérique, 
sur les idées périmées de la démo- 
cratie anglo-saxonne. » 

a 

La photo du Fiihrer 
dans la "Prawda" 

armes. Je jure de consacrer toutes 
mes forces a la Patrie, à la Famille, 
au Travail. Je m'engage à prati- 
quer l'amité d'entr'aide vis-à-vis de 
mes camarades de guerre, à rester 
fidèle à la mémoire de ceux qui 
sont tombé» au champ d'honneur, 
j'accepte librement la discipline de 
a Légion, pour tout ce qui' me 

sera commandé en vue de cet 
idéal ». 

« Nous l'acceptons librement » 
crient alors d'une seule voix les 
Légionnaires, puis un cri nouvean 
de « Vive Pétain » retentit et le 
maréchal s'avançant de quelques 
pas, prononce à son tour d'une voix 
calme, ces mots qui donnent tout 
son sens au serment qui vient d'être 
prononcé devant lui : 

La « Prawda «i le seul journal *df^£*gW rTStiMà lui 
parait le lundi, publie en pramlère LJM& S-"JK"g- ÀMJ™* 

ques impressionnants sur les con-lavp(V ,,_.,„ 2 
^TJL^J^J^I   Disant ces paroles, le maréchal 
h ZTtint^Jr^lî '"a la main, qu'il garda tendue 

un moment, puis salua de nouveau 

ELLE EST REPRODUITE 
POUR LA PREMIÈRE FOIS 

PAR UN JOURNAL RUSSE 

On mande de Moscou : 

dans cette première page montre 
MOLOTOV et le FUHRER. en con- 
versation cordiale, lors de la récep- 
tion à la Chancellerie d'Empire. 

C'est la première photo du Fiihrer 
qui ait jamais été reproduite par la 
Presse soviétique. 

L'autre photo reproduite par la 
« Prawda » de lundi montre MOLO- 
TOV à la table de négociation avec 
le ministre des Affaires étrangères 
du Reich. von Ribbentrop. 

les Légionnaires qui l'acclamèrent. 
A l'issue de la cérémonie, le maré- 
chal Pétain retourna à la Préfec- 
ture, où un déjeuner est offert en 
son honneur. 

LE PROGRAMME 
DE LA JOURNÉE DE MARDI 

Vichy. 18. — On sait que la visite 
du maréchal à Lyon se continuera 

nouveau autorisées 
en Espagne 

Nous avons annoncé que le gou- 
vernement espagnol avait fermé les 
bureaux madrilènes des agences 
américaines « United Press » et 
« Associated Press ». On apprend 
ce soir que ces agences, ainsi que les 
correspondants américains en Espa- 
gne ont de nouveau reçu la permis- 
sion d'exercer leurs fonctions, les 
autorités américaines étant reve- 
nues sur leur décision et ayant dé- 
claré qu'elles n'avaient pas d'objec- 
tions a faire au sujet de l'institu- 
tion d'un bureau de l'agence espa- 
gnole « Eccé » aux U. S. A. 

Les exportations 
égyptiennes 

à destination de la 
Syrie sont suspendues 

Bruxelles, 17. — On apprend du 
Caire que le Gouvernement égyp- 
tlon a interdit, sous la pression 
britannique, toutes les exportations 
pour la Syrie, de même que celles 
à destination d'autres pays qui 
pourraient être soupçonnés de réex- 
porter des ..•.archandises vers la 
Syrie. 

D'autre part, on mande de Bey- 
routh qu'en réponse à cette mesure 
des exportations de Syrie et du Li- 

fut légèrement blessé. C'est dans 
ces conditions que l'aviso « Bou- 
gainville » fut mis hors de combat.» 

Les auditeurs français savent 
que le poste de Brazzaville est aux 
mains des rebelles ; ici, c'est la ra- 
dio de De Gaulle elle-même, qui 
reconnaît que l'aviso français le 
« Bougainville » a été détruit par le 
feu des forces rebelles, après une 
sommation qu'aucun marin fran- 
çais ayant le sens de l'honneur ne 
pouvait accepter. 

La destruction d'un 

cuirassé anglais coulé 
par un sous-marin 

'  italien 
Rome, 18. — L'Agence Stefani 

publie la déclaration suivante : 
« La radio de Londres dément la 

nouvelle de source italienne, selon 
laquelle le cuirassé anglais « Ramil 
lies » serait coulé. C'est un démenti 
qui ne dément pas. Dans le commu- 
niqué italien, Il n'a pas été question 
du cuirassé « Ramillies » mais d'un 
cuirassé de ce type et de cette caté- 
gorie. 

» On connaît au demeurant, la 
lenteur de l'Amirauté britannique. 
Quelques* semaines doivent encore 
se passer avant qu'elle se décide à 
donner le nom du navire qui a en- 
caissé trois torpilles lancées par le 
sous-marin italien « Caponi ». 

LISEZ et FAITES-LIRE 
noiPETITESANNONCES 

iban, à destination de l'Egypte, de 
ta Palestine, de la TransJordanie, 
ont été également interdites. 

A la suite de ces mesures, le tra- 
fic commercial, à la frontière pales- 
tino-syriehne a été complètement 
arrêté. 

« DÉDÉ ET DOUDOU » LES JUMEAUX FACÉTIEUX 
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LA TEMPÊTE 
SUR LA COTE D'AZUR 

ET DANS LE NORD 
DE L'ESPAGNE 

Genève. 18. — Les pluies diluvien- 
nes de ces jours derniers ont cau- 
sés des dégâts sur la Côte d'Azur. 
Le Paillon, rivière qui traverse les 
vieux quartiers de Nice, a débordé, 
inondant les principales rues de la 
ville ; la fameuse promenade des 
Anglais s'est effondrée sur un point. 
La tempête a fait rage sur toute la 
côte de l'Espagne, et notamment 
dans la région de Saint-Raphaël. 
Les eaux du vieux port de Marseille 
ont atteint un ntveau très élevé. 
On signale également des dégâts 
sur le littoral français de l'Atlan- 
tique ; les bas-quartiers et l'arsenal 
de La Rochelle sont submergés. 

En Espagne également, les mé. 
faits du mauvais temps sont considé- 
rables : la basse-ville d'Algésiras ne 
forme plus qu'un vaste lac ; une 
maison s'est effondrée, tuant trois 
personnes et en blessant grièvement 
sept; plusieurs caboteurs, surpris 
par la tempête n'ont eu que le temps 
de se réfugier dans les ports du lit- 
toral. Les communications télégra- 
phiques et téléphoniques sont cou- 
pées entre Vigo et Madrid : en 
Galice, plusieurs demeures se sont 
écroulées. 

Une ambassade 
japonaise au Siam 

Au cours d'une conférence de 
presse, hier matin, à Tokio, le porte- 
parole du Gaïmuslio a annoncé que 
le ministère nippon des Affaires 
Etrangères envisage l'élévation au 
rang d'ambassade de la légation 
japonaise à Bangkok, en raison des 
relations amicales existant avec la 
Taïlande. 

Le préfet 

de la Dordogne 
s'est tué en auto 

Vichy, 18. — On mande de Péri- 
gueux que M. Jean THOURICHER, 
ancien secrétaire général à la Pré- 
fecture du Cantal, qui venait d'être 
nommé préfet de la Dordogne, s'est 
tué hier dans un accident d'auto- 
mobile, entre Sarlat et Périgueux, 
en gagnant son poste. 

EGHOS 
et CARNET 

CALENDRIER. — Mercredi 20 no- 
vembre 1940. - Soleil : lever à 9 h. 9', 
coucher à 18 h 4'. — Lune : lever à 
23 h   14' ; coucher à 13 h. 10'. 

Aujourd'hui : Saint Edmond. — De 
main : Saint Coloman. 

Le rapatriement 
des Allemands 

de Bukovine 
Budapest, 18. — Les trains trans- 

portant les immigrants allemands 
venant, du Buchenland passent de- 
puis dimanche par la Transylvanie. 
Il y a un médecin et des infirmières 
de la Croix-Rouge allemande et en- 
viron 500 Allemands de Bukovine 
dans chaque train. Pendant 22 Jours 
à partir d'aujourd'hui, Il y aura 
quatre trains par jour via Clausen- 
burg, Grosswerdein et Budapest 
vers Vienne d'où les immigrants 
seront dirigés vers l'intérieur du 
Reich, pour ramener dans leur 
patrie les 45.000 Allemands de Bu- 
kovine. 
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LE » MOUVEMENT 
NATIONAL SUISSE» 

On mande de Berne : Le «Mou- 
vement National Suisse » s'est 
adressé par lettre au Président Fé- 
déral Gilet Golaz. 

L'écrit qui porte les signatures, 
de Ernest Hofmann, des D" Wtclv 
tlln Kellar, Alfred Zandar et du mé- 
decin genevois Dr Michel, souligne 
que le « Mouvement National Suis- 
se» qui compte déjà aujourd'hui 
des milliers de membres, ne peut se 
mouvoir en Suisse démocratique, 
que démocratiquement, c'est-à-dire 
qu'il ne peut encore avoir son pro- 
pre quotidien, et ne peut organiser 
de manifestations publiques. 

Il demande la réhabilitation pu- 
blique, de ses membres poursuivis 
et arrêtés. 

Le < Mouvement National Suisse » 
demande enfin au Conseil Fédéral 
la complète liberté de la Presse et 
de réunion. 
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BEL-AMI 
"Tin Pu GUY DE MAUPASSANT 

It Ils s'embrassèrent tendrement. 
Puis 11 revint à grands pas, se deman- 
nt ce qu'il Inventerait le lendemain, 

de se tirer d'affaire. Mais comme 
ouvrait la porte de sa chambre, il 

lia dans la poche de son gilet pour 
ouver des allumettes, et il demeura 
fait de rencontrer  une pièce de 
aie qui roulait sous son doigt. 

qu'il eut de la lumière, il saisit 
pièce pour l'examiner. C'était un 
de vingt francs ! 

ae pensa devenu fou. 
le tourna, le retourna, cherchant 

quel miracle cet argent se trouvait 
I n'avait pourtant pu pu tomber du 

I dans sa poche.- 

Puis, tout à coup, U devina, et une 
colère indignée le saisit. Sa maltresse 
avait parlé, en effet, de monnaie glissée 
dans la doublure et qu'on retrouvait aux 
heures de pauvreté. C'était elle qui. lui 
avait fait cette aumône. Quelle honte ! 

Il Jura : — Ah bien I je vais la rece- 
voir, après demain ! Elle en passera un 
joli quart d'heure ! 

Et 11 se mit au Ut, le coeur agité de 
fureur et d'humiliation 

U s'éveilla tard. Il avait ialm. Il 
essaya de se rendormir pour ne se lever 
qu'à deux heures : puis 11 se dit : — 
Cela ne m'avance à, rien, il faut toujours 
que Je finisse par découvrir de l'argent. 

— Puis il sortit, espérant qu'une idée 
lui viendrait dans la rue. 

Il ne lui vint pas, mais en passant 
devant chaque restaurant un désir ar- 
dent de manger lui mouillait la bouche 
de salive. A midi, comme U n'avait rien 
imaginé, il se décida brusquement : 
« Bah ! Je vais déjeuner sur les vingt 
francs de Clotilde. Cela ne m'empêchera 
pas de les lui rendre demain. » 

Il déjeuna donc dans un brasserie 
pour deux francs cinquante. En entrant 
au Journal 11 remit encore trois francs 
à l'huissier. — Tenez, Foucart, voici ce 
que vous m'avez prêté hier soir pour ma 
Voiture. 

Et il travailla jusqu'à sept Heures. Puis 
il alla dîner et prit dé nouveau trois 
francs sur le même argent. Les deux 
bocks de la soirée portèrent à neuf 
francs trente centimes sa dépense du 
Jour. 

Mais comme 11 ne pouvait plus se re- 
faire un crédit ni se recréer des ressour- 
ces en vingtrquatre heures, U emprunta 
encore six francs cinquante le lendemain 
sur lea vingt francs qu'il devait rendre 
le soir même, de sorte qu'il vint au ren- 
dez-vous convenu avec quatre francs 
vingt dans sa porbe. 

Il était d'une humeur de chien enragé 
et se promettait bien de faire nette tout 
de suite sa situation. Il dirait à sa mai- 
tresse : — Tu sais, J'ai trouvé les vingt 
francs que tu as mis dans ma poche 
l'autre Jour. Je ne te les rends pas au- 
jourd'hui parce que ma position n'a 
point changé, et que Je n'ai pas eu le 
temps de m'occuper de la question d'ar- 
gent. Mais je te les remettrai la premiè- 
re fois que nous nous verrons. 

Elle arriva, tendre, empressée, pleine 
de craintes. Comment allait-il la rece- 
voir 1 Et elle l'embrassa avec persistan- 
ce pour éviter une explication dans les 
premiers moments. 

Il se disait, de son côté : — Il sera 
bien temps tout à l'heure d'aborder la 
question. Je vais chercher un Joint. 

Il ne trouva pas de Joint et ne dit rien 
reculant devant les premiers mots à 
prononcer sur ce sujet délicat. 

Elle ne parla point de sortir et fut 
charmante de toutes façons. 

Ils se séparèrent vers minuit, après 
avoir pris rendez-vous seulement pour le 
mercredi de la semaine suivante, car 
Mme de Marelle avait plusieurs dîners 
en ville de suite. 

Le lendemain, en payant son déjeuner 

comme Duroy cherchait les quatre pièces 
de monnaie qui devaient lui rester, il 
s'aperçut qu'elles étaient cinq, dont une 
en or. 

Au premier moment il crut qu'on lui 
avait rendu, la veille, vingt francs par 
mégarde, puis il comprit, et il sentit une 
palpitation de cœur sous l'humiliation 
de cette aumône persévérante. 

Comme il regretta de n'avoir rien dttl 
S'il avait parlé avec énergie, ceh ne 
serait point arrivé. 

Pendant quatre jours 11 fit des démar- 
ches et des efforts aussi nombreux qu'i- 
nutiles pour se procurer cinq louis, et 11 
mangea le second de Clotilde. 

Elle trouva moyen, — bien qu'il eût 
dit, d'un air furieux : « Tu sais, ne re- 
commence pas la plaisanterie des autres 
soirs, parce que je me fâcherais » — de 
glisser encore vingt francs dans la po- 
che de son pantalon la première fois 
qu'ils se rencontrèrent. 

Quand il les découvrit, Il jura c Nom 
de Dieu !» et il les transporta dans son 
gilet pour les avoir sous la main car U 
se trouvait sans un centime. 

Il apaisait sa conscience par ce rai- 
sonnement : c Je lui rendrai le tout en 

bloc. Ce n'est en somme que de l'argent 
prêté. » 

Enfin, le caissier du Journal, sur ses 
prières désespérées, consentit à lui don- 
ner cent sous par Jour. C'était tout Juste 
assez pour manger, mais pas assez pour 
restitue;- soixante francs. 

Or. cemme Clotilde fut reprise de sa 
rage pour les excursions nocturnes dans 
tous les lieux suspects de Paris, il finit 
par ne plus s'irriter outre mesure de 
trouver un jaunet dans une de ses po- 
ches, un Jour même dans sa bottine, et 
un autre Jour dans la boite de sa mon- 
tre, après leurs promenades aventureu- 
ses. 

Puisqu'elle avait des envies qu'il ne 
pouvait satisfaire dans le moment, n'é- 
tait-il pas naturel qu'elle les payât plu- 
tôt que de s'en priver ? 

Il tenait compte d'ailleurs de tout ce 
qu'il recevait ainsi, pour le lui restituer 
un Jour. 

Un soir elle lui dit : — Croirais-tu que 
je n'ai Jamais été aux Folies-Bergères 
Veux-tu m'y mener ? — Il hésita, dans 
la crainte de rencontrer Rachel. Puis 11 
pensa : « Bah I Je ne suis pas marié, 
après tout. Si l'autre me volt, elle com- 
prendra la situation et ne me parlera 

pas. D'ailleurs nous prendrons une loge.» 
Une raison aussi le décida. Il était bien 

aise de cette occasion d'offrir à Mme de 
Marelle une loge au théâtre sans rien 
payer. C'était là une aorte de compen- 
sation. 

Il laissa d'abord Clotilde dans la voi- 
ture pour aller chercher le coupon afin 
qu'elle ne vit pas qu'on le lui offrait, 
puis il la vint prendre et ils entrèrent, 
saluées par les contrôleurs. 

Une foule énorme encombrait le pro- 
menoir, Us eurent grand' peine à passer 
à travers la cohue des hommes et des 
rôdeuses. Ils atteignirent enfin leur case 
et s'installèrent, enfermés entre l'orches- 
tre Immobile et le remous de la galerie. 

Mais Mme de Marelle ne regardait 
guère la scène, uniquement préoccupée 
des filles qui circulaient derrière son dos 
et elle se retournait sans cesse pour les 
voir, avec une envie de les toucher, de 
palter leur corsage, leurs Joues, leurs 
cheveux, pour savoir comment c'était 
fait, ces êtres-là. 

Elle dit soudain : — Il y en a une 
grosse brune qui nous regarde tout le 
temps. J'ai cru tout à l'heure qu'elle 
allait nous parler. L'as-tu vue ? 

(A suivre/. 


